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bien-être social, appelé aujourd’hui par tant de vœux, c’est la 
rénovation des vertus privées. L’individu réformé, la famille se 
réformera, le mariage se réformera, le capitaliste e; le prolé­
taire se réformeront. C’est ce qui a été fait par la Règle du Tiers- 
Ordre au moyen-âge, c’est ce qu’elle peut encore faire aujour­
d’hui, et ce qu’elle fera certainement demain, si la grande 
famille des Tertiaires répandus dans le monde et groupés en 
une vaste fraternité, en observe fidèlemen. toutes les prescrip­
tions. Toutefois, que les Tertiaires ne l’oublient pas : leur 
influence sur la Société sera en raison du degré de perfection 
ehrétienne que chacun aura la noble ambition d’atteindre — 
et aussi de la multiplicité des groupements connus sous le 
nom de fraternités, les Tertiaires isolés existent sans doute 
légitimement, mais c’est le désir du Saint-Siège qu’ils soient, 
autant que possible réunis en fraternités et rendus plus forts,

Ce qu est l’association ou la communauté pour les ordres 
religieux proprement dits, la fraternité l'est pour le Tertiaire, 
elle est pour lui la compensation de la vie commune menée 
par les habitants du cloître : elle est une sorte de monastère 
ayant ses exercices religieux, ses réunions régulières, ses pré­
dications « et chaque année, la visite canonique » qui maintient 
dans la fraternité l’esprit séraphique du Patriarche d’Assise 
en corrigeant les abus qui pourraient s’introduire.

Outre ces avantages de vie commune, la fraternité forme 
ces élites qui seront les cadres de la grande armée que le 
Pape Léon XIII voulait opposer à la franc-maçonnerie par 
son Encyclique « Humanum genus ». Cette secte infâme n’est 
si forte que par l’union de tous ses membres adhérant à un 
même programme. Eux aussi, les francs maçons, ils ont appelé 
leur société un ordre. Eux aussi, ils ont des insignes et leur 
diplôme d’agrégation. Eux aussi, ils ont leurs temples et leurs 
loges. Eux aussi, ils se donne le nom de frères : frères-maçons. 
Eux aussi, ils ont des règles et des statuts à suivre, un 
cérémonial à pratiquer, un noviciat et une profession à faire.

Puisque la cité du mal s’unit pour la négation, unissons 
nous pour l’affirmation des vrais principes qui sont la sauve­
garde de l’individu, de la famille et de la société.

Unissons-nous dans une conviction acceptée de part et d’autre


